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Jomini au tribunal de Lecomte, Picot et Savoy
ou comment un areopage militaire helvetique a «condamne»
un maitre de la Strategie1

Ami-Jacques Rapin

Zusammenfassung

Antoine Henri Jomini ist mit Clausewitz einer der Gründungsväter der
modernen Kriegslehre und bereits zu Lebzeiten anerkannt als einer der
wichtigsten Fheoretiker des strategischen Denkens. Offizier im Dienste
Napoleons, trat er nach der Schlacht von Bautzen (1813) in die Armee des

Zaren über. Dieser Loyalitätswechsel löste zahlreiche Polemiken aus, die
über seinen Fod andauerten. Hier werden einige Wechselfälle dieses
ambivalenten Nachruhms und der zwiespältigen und späten Anerkennung
untersucht.

Antoine Henri Jomini est avec Clausewitz un des deux peres fondateurs
de la pensee strategique contemporaine. Historien de la guerre de Sept
Ans et des campagnes de la Revolution et de l'Empire, il paracheve son
oeuvre d'ecrivain militaire en publiant en 1838 son opus magnum, le Precis

de l'art de la guerre. Reconnu de son vivant comme l'un des principaux

theoriciens de la Strategie, son autorite depasse pour un temps
celle de Clausewitz lui-meme. Quelque peu eclipse par la gloire
posthume de l'auteur de Vom Kriege, il a neanmoins contribue de maniere
decisive ä fagonner la culture strategique americaine, de la guerre de
Secession ä nos jours2.

1 Cet intitule parodique renvoie d'une part ä la Vie politique et militaire de Napoleon, racontee
par lui-meme au tribunal de Cesar, d'Alexandre et de Frederic et d'autre part aux Makers of
Modern Strategy d'Edward Meade Earle, traduit en francais par Les maitres de la Strategie.
Le premier titre est un ouvrage publie par Jomini en 1827 dans lequel l'auteur prete ä

Napoleon le recit de ses campagnes devant les trois prestigieux chefs de guerre mentionnes. Le
second est un volume collectif, edite en 1943, qui comprend une importante section sur la
contribution de Jomini ä la pensee strategique.

2 Bruno Colson: La culture strategique americaine: l'influence de Jomini, Paris, Economica,
1993.
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Si le parcours intellectuel de Jomini est sans tache, sa carriere militaire
a suscite de nombreuses polemiques. Ne ä Payerne en 1779, il effectue
un passage au Ministere de la guerre de la Republique helvetique, avant
de rejoindre comme volontaire l'etat-major du marechal Ney. Jusqu'en
1813, il participe aux campagnes napoleoniennes, puis au lendemain de
la bataille de Bautzen (20-21 mai 1813) il quitte les rangs de l'armee
frangaise pour rejoindre le service du tsar. A de nombreuses reprises,
Jomini s'est justifie de cette defection - ou desertion si l'on prefere - et ses

biographes poursuivront ce plaidoyer apres sa mort3. La ligne de
defense jominienne peut se resumer grossierement en ces termes: victime
de la «Jalousie» du marechal Berthier, le general suisse n'aurait jamais
ete reconnu ä sa juste valeur et c'est apres avoir ete raye de la liste des

promotions ä l'issue de la bataille de Bautzen qu'il aurait decide d'aban-
donner l'ingrate armee frangaise, le 14 aoüt 18134.

Dans les premieres annees du siecle, une revue patriotique suisse
revient sur ces evenements en proposant ä ses lecteurs de concourir dans
une epreuve de dissertation historique consacree au choix effectue par
Jomini en 1813. Le concours ouvert par le Drapeau suisse est l'occasion
d'une prise de position d'un cenacle d'officiers de l'armee federale qui
ne se prononcent pas tellement sur la qualite des copies remises ä la
revue, mais surtout sur la legitimite de la decision soumise ä la reflexion
des auteurs. Le concours propose par le bimensuel lausannois livre ainsi
une des rares illustrations du malaise que suscite la personnalite de
Jomini dans son propre pays. Loin d'etre insignifiante, cette affaire revele
le rapport ambivalent qu'entretient la Suisse officielle avec l'un de ses

plus prestigieux ressortissants.

3 Des octobre 1813, Jomini publie ä Leipzig un opuscule dans lequel il justifie sa demarche.
Ces Extraits d'une brochure intitulee: Memoires sur la campagne de 1813 affirment qu'il n'a
pas deserte, mais abandonne «une cause qui avait pour but fasservissement du genre
humain». II reconnait certes que les obstacles mis en travers de sa carriere ne sont pas etrangers
ä sa decision, mais ils ne sont qu'une opportunite de «quitter les etendards sanglants de la
tyrannie». Par la suite, il revient sur ces evenements en moderant ses attaques contre le regime
napoleonien tout en maintenant avoir ete victime d'une injustice et en niant avoir trahi la
France. Ces arguments fönt l'objet de la publication en 1815 d'un recueil epistolaire intitule
Correspondance entre le general Jomini et le general Sarrazin sur la campagne de 1813 et en
1819 de la Correspondance du general Jomini avec M. le baron Monnier.

4 Cette version des faits s'appuie sur une serie de documents figurant dans la correspondance
de Jomini avec le baron Monnier ainsi que sur un jugement de Napoleon ä Sainte-Helene
reproduit par le general Montholon: «(...) il [Jomini] n'a pas trahi ses drapeaux comme Piche-
gru, A[ugereau], M[oreau], B[ernadotte]: il avait ä se plaindre d'une grande injustice; il a ete
aveugle par un sentiment honorable; l'amour de la patrie ne l'a pas retenu», Charles-Jean-
Francois-Tristan de Montholon: Memoires pour servir ä l'histoire de France sous Napoleon,
Paris, F. Didot, voi 1, 1823, pp. 1-2. Les biographes de Jomini et ses descendants citeront
abondamment ces pieces, Ferdinand Lecomte: Le general Jomini, sa vie et ses ecrits; esquisse
biographique et strategique, Lausanne, Ch. Tanera, 1860 (reedite en 1888); Nicolas de
Jomini: Le General Jomini et les Memoires du baron de Marbot, Paris, L. Baudoin, 1893; Xavier
de Courville: Jomini ou Le devin de Napoleon, Paris, Plön, 1935.

142



Le concours

La redaction du Drapeau suisse annonce dans son numero du 25 novembre

1911 qu'un don de 25 francs d'un officier superieur lui permet de lancer

un concours entre ses abonnes sur un sujet d'histoire «ä la fois suisse

et international qui souleve un cas de conscience et de psychologie»3. Le
but est de stimuler l'esprit d'etude et de reflexion des lecteurs, et plus
particulierement des «jeunes gens». Les manuscrits ne devront pas etre

trop longs et les meilleurs d'entre eux seront publies en meme temps que
le rapport du jury designe pour les evaluer. Le theme precis de l'epreuve
n'est pas encore fourni par la redaction, mais une sommaire biographie
du general Jomini annonce son objet6.

Le numero suivant de la revue fournit les ultimes indications necessaires

aux candidats. En se referant ä l'esquisse biographique publiee
precedemment, ceux-ci doivent repondre ä la question suivante:
«Quelle est votre opinion au sujet de la decision prise par le general
Jomini de passer du service de France ä celui de Russie? A sa place
qu'auriez-vous fait?»7. Entre-temps, le fonds du concours a ete
augmente ä 40 francs et la liste des prix fixee par les organisateurs. Ceux-ci
s'attachent manifestement ä promouvoir Ferudition des futurs laureats,

puisque les prix ne seront pas delivres en especes, mais sous la forme
d'ouvrages relatifs ä l'histoire suisse. A l'hiver 1912, seize manuscrits
sont parvenus au Drapeau suisse qui annonce la composition du jury
appele ä se prononeer ä leur sujet8.

Le jury

D'emblee, il apparait que le choix qui a preside ä la composition du jury
denote d'une intention qui depasse le souci d'expertiser les copies de

«jeunes gens» dont on veut «stimuler l'esprit d'etude». On aurait pu
s'attendre ä y voir figurer des instituteurs, des professeurs ou des publicistes,
on y trouve un juge federal, un eminent homme d'Eglise et un
lieutenant-colonel instrueteur9. Ernest-Victor Picot est docteur en droit; il a

ete nomme juge ä la cour de justice en 1884, puis en 1905 au Tribunal
federal dont il assumera la presidence en 1918. II est egalement colonel
d'artillerie. Hubert Savoy est pretre; professeur de liturgie, puis cha-

5 «Un concours», Le Drapeau suisse, 25 novembre 1911, pp. 337-338.
6 «Le general Jomini», Le Drapeau suisse, 25 novembre 1911, pp. 338-341. La seconde partie

de cette esquisse biographique est publiee dans le numero du 10 decembre 1911.
7 «Le sujet de notre concours». Le Drapeau suisse, 10 decembre 1911, p. 359.
8 «Le concours Jomini», Le Drapeau suisse, 10 mars 1912, p. 80.
9 Ibid.
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noine de la cathedrale de Fribourg, il sera nomme aumönier en chef des
internes de guerre en 1915. II est naturellement capitaine-aumönier.
Quant ä Henri Lecomte, gradue de West Point en 1893, il est instrueteur
des troupes de genie de l'armee suisse et occupe le rang de lieutenant-
colonel en 1912. Dans ce dernier cas, ce n'est toutefois pas le grade du
personnage qui lui octroie un Statut particulier dans ce jury, mais son
nom. Bien qu'aucune mention ne l'indique dans les colonnes de la
revue, Henri Lecomte est le fils de Ferdinand, premier biographe et ami
de Jomini10. Ne en 1869 - l'annee de la mort de Jomini - il n'est d'ailleurs
pas interdit de penser qu'il doit son prenom ä l'admiration sans borne
que son pere portait ä l'auteur du Precis de l'art de la guerre. Les
nombreuses etudes que Ferdinand Lecomte a consacrees ä Jomini temoignent

en effet d'une devotion qui se traduit dans un style ouvertement
hagiographique.

Dans sa biographie de Jomini, Ferdinand Lecomte a fourni une
Version de la defection de 1813 tres proche de la ligne de defense du principal

interesse. Dans l'introduction ä la premiere edition de 1860, ce point
litigieux donne lieu ä un long developpement:

«On a souvent mal juge la demarche par Iaquelle Jomini est entre au service de
la Russie. Les uns se sont dechaines contre lui en le presentant comme un traitre
de melodrame; on ne peut qu'en lever les epaules de pitie. D'autres l'ont excuse
par les mauvais traitements que Berthier lui aurait fait eprouver; d'autres, dans
les memes louables intentions, ont fait valoir les Services rendus par lui ä la
France, avant qu'il eüt quitte l'armee francaise comme apres son depart
d'autres ont avance l'impartialite universellement reconnue avec Iaquelle il a
ecrit l'histoire militaire de la France et celle de Napoleon d'autres enfin,
prenant pour devise: ubi bene ibi patria, ont tente de presenter comme palliatif
de la conduite de Jomini la bienveillance que lui avait temoigne l'empereur
Alexandre, et les magnifiques perspectives qui s'ouvraient pour lui en Russie. II
y a dans tout cela un peu de vrai et beaueoup de faux. II y manque le point essentiel,

c'est-ä-dire que la patrie reelle de Jomini fut toujours son pays natal, la
Suisse Quant ä la patrie adoptive de Jomini, ce ne fut ni la France, ni la Russie,

mais bien et seulement la science militaire et ses champs d'application,
science ä la fois de meditation et d'action, qu'il ne pouvait pas eultiver en Suisse,
et qui formait le seul objet de ses pensees.»"

Dans le corps du texte de la troisieme edition de 1888, Ferdinand
Lecomte n'analyse pas veritablement l'episode du 14 aoüt 1813, mais laisse
parier les pieces justificatives produites a posteriori par Jomini pour ex-

10 Jean-Pierre Chuard et Olivier Dessemontet (ed.): Ecrivains militaires vaudois, Lausanne,
Ovaphil, 1975, p. 158.

11 Ferdinand Lecomte: Le general Jomini, sa vie et ses ecrits. Esquisse biographique et strate¬
gique. Lausanne, Ch. Tanera, 1860, pp. XVI-XVII.
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pliquer sa decision12. Le biographe conclut simplement: «L'entree et les

premiers actes de Jomini au service de Russie, bien que provoques par
une exasperation fort legitime et que tout homme qui a eu l'honneur de

porter l'epaulette peut comprendre sans peine, furent plein de loyaute
et de convenance [ä l'egard de la France]»13. Lecomte pere affiche donc
une comprehension certaine pour le comportement du general suisse.

Son fils adopte en revanche une attitude nettement plus critique dans le

rapport qu'il signe au nom du jury du Drapeau suisse en 1912. Cette
prise de position differe sensiblement du contenu d'un article publie par
le meme Henri Lecomte en 1906 dans la Revue militaire suisse. II est vrai
que l'auteur ne s'interessait alors pas ä la «justification morale» de l'action

de Jomini, mais uniquement ä la portee strategique de son oeuvre14.

Dans ce bref texte - qui appartient aux plus interessantes contributions
sur Jomini publiees en Suisse - le fils de Ferdinand Lecomte reconnait
l'apport remarquable du general payernois ä la pensee militaire
moderne et ceci au point de qualifier Clausewitz de «Jomini allemand»15. Le
contraste n'en est que plus saisissant avec le severe requisitoire qui
parait six ans plus tard sous la meme plume.

Le verdict

Le 25 avril 1912, les resultats sont proclames par la redaction du
Drapeau suisse qui publie egalement, comme annonce, le rapport integral
du jury. Apres un rappel des conditions du concours, celui-ci stipule: «II
y avait trois Solutions soutenables [ä la question posee]: 1- Jomini a bien
fait. 2- Jomini aurait du rentrer en Suisse. 3- Jomini aurait du rester au
service de la France. Nous croyons qu'un examen attentif de la question
devait amener ä la troisieme Solution.»16

Pour le jury, la premiere Solution doit etre imperativement rejetee car
eile est totalement incompatible avec la condition militaire. Aux yeux
des trois officiers, le choix de Jomini apporte la demonstration qu'il
n'etait somme toute qu'un mauvais soldat: «Jomini a passe ä l'ennemi

12 II s'agit des documents publies en 1819 dans la Correspondance du general Jomini avec M. le
baron Monnier, voir note 3.

13 Ferdinand Lecomte: Le General Jomini: sa vie et ses ecrits. Esquisse biographique et strategi¬
que, Lausanne, B. Benda, 1888, pp. 149-156. L'auteur fait ici allusion ä des ordres de mouvement

donnes par Jomini ä des unites de cavalerie et d'artillerie du marechal Ney, afin de les

regrouper dans la perspective des futurs Operations de l'armee prussienne ainsi qu'ä son
refus de livrer quelques informations partielles aux coalises sur les troupes frangaises.

14 Henri Lecomte: «Jomini», Revue militaire suisse, n° 5, 1906, p. 357.
15 Ibid.
16 «Concours du Drapeau suisse sur le general Jomini. Rapport du jury», Le Drapeau suisse,

25 avril 1912, pp. 113-115.
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pour une question d'amour propre, autrement dit d'egoisme Ce
n'est pas ainsi que doit agir un bon soldat. Toujours pret ä donner sa vie
pour la cause qu'il sert, il doit aussi savoir lui sacrifier des satisfactions
d'amour propre II est inadmissible qu'un officier passe ä l'ennemi
pendant une campagne.»17

La deuxieme Solution est consideree comme inapplicable, car la
demission de Jomini aurait certainement ete rejetee et que passant outre ä

ce refus il se serait retrouve en etat de desertion, c'est-ä-dire dans le
meme cas de figure que le precedent. II ne reste par consequent que la
troisieme Solution qui est defendue en ces termes extravagants par le
jury:

«La seule Solution pour Jomini etait donc de rester oü il etait. II aurait pu faire,
par voie de service, une reclamation contre l'injustice dont il etait victime
Meme si l'Empereur lui avait donne tort, la posterite lui aurait donne raison. Si
Jomini avait termine la guerre sans que Napoleon eut reconnu et recompense
ses merites, il aurait ete libre, apres la campagne. de rentrer chez lui ou d'aller
offrir ses Services ailleurs. S'il etait tombe dans les rangs frangais, ä Dresde ou ä

Leipzig, on pourrait le citer comme modele non seulement de science militaire,
mais aussi de vertus guerrieres dont l'abnegation n'est pas une des moindres.»18

Le docte tribunal fait visiblement l'impasse sur le fait que le «modele de
science militaire» n'aurait tout simplement pas existe dans l'hypothese
de la mort de Jomini lors des batailles de Dresde (26-27 aoüt 1813) ou de
Leipzig (16-19 octobre 1813). En 1813, le general suisse n'a publie
qu'une fraction de son oeuvre, soit le Fraite de grande tactique, la
premiere edition du Fraite des grandes Operations militaires et une partie
des volumes de la deuxieme edition de cet ouvrage. Encore faut-il preciser

qu'il ne s'agit lä que des premieres versions de son histoire de la
guerre de Sept Ans et des campagnes de la Revolution19. II faut attendre
une vingtaine d'annees pour que paraisse l'oeuvre majeure de Jomini, le
Precis de l'art de la guerre, dont les copies avancees datent du debut des

annees 1830. Jomini a certes redige des 1806 un opuscule intitule
Resume des principes generaux de l'art de la guerre qui sera ulterieurement
rattache au Fraite en tant que conclusion. Mais si ce bref texte peut etre
envisage comme une ebauche du Precis, il n'en a ni la rigueur, ni
l'ampleur, ni la notoriete. Ce que les etranges conjectures du jury ne permettent

precisement pas de saisir, c'est le caractere cumulatif de l'ceuvre jo-

17 Ibid.
18 Ibid.
19 Selon Ferdinand Lecomte. il faut attendre la quatrieme edition du Traite des grandes Opera¬

tions militaires en 1851 pour que l'auteur assume pleinement son propos. les autres editions
ayant ete redigees dans l'urgence de sa carriere militaire. Ferdinand Lecomte: Le general
Jomini. sa vie et ses ecrits; esquisse biographique et strategique. Lausanne. B. Benda.
p. 324.
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minienne qui progresse par «des systematisations de plus en plus rigou-
reuses», des assertions sans cesse affinees au cours de ses publications
successives20. La parution en 1838 du Precis de l'art de la guerre est bien
l'aboutissement d'une trajectoire intellectuelle complexe qui se realise,
en partie, parce que les vicissitudes de la carriere militaire de l'auteur ne
lui ont pas permis de pleinement s'accomplir au sein de sa corporation21.

Au-delä des supputations de ses auteurs, le rapport du jury met en
evidence l'embarras que provoque le parcours jominien chez les zelateurs

helvetiques de la discipline militaire. La renommee du theoricien ne suffit

visiblement pas ä faire oublier l'acte deshonorant que constitue le

«passage ä l'ennemi» et il apparait que pour Picot, Savoy et Lecomte fils,
mieux vaut un bon soldat mort qu'un remarquable theoricien qui a

demente. C'est une logique du desaveu qui se devoile pleinement dans

l'invocation de cette «posterite» qui prend en l'occurrence les traits des

trois jures. Une citation de Napoleon est censee fonder le verdict de

eulpabilite: «Le dernier mot ä ce sujet a ete dit par Napoleon lui meme:
"Jomini a ete aveugle par un sentiment honorable; il avait ä se plaindre
d'une grande injustice; il n'etait pas Frangais; l'amour de la patrie ne l'a
point retenu." Napoleon excuse, il n'approuve pas, la posterite fera

comme lui.»22 En fait, la citation a ete tronquee par les trois comperes
qui passent soigneusement sous silence la phrase qui precede
immediatement cette appreciation attribuee ä Napoleon: «(...) il [Jomini] n'a

pas trahi ses drapeaux comme Pichegru, A[ugereau], M[oreau], B[erna-
dotte]»23. Le sens du propos n'est plus tout ä fait le meme et il cadre in-
dubitablement moins bien avec la legon de discipline militaire que les

rapporteurs veulent donner aux lecteurs du Drapeau suisse.

Nous en sommes aux trois quarts du rapport, et il n'a toujours pas ete

question des dissertations soumises ä l'expertise. Le jury a livre ses

considerations sur la valeur des vertus militaires, mais il faut maintenant
trancher en distribuant les prix du concours. Toutefois un probleme en-

20 Lucien Poirier: Les voix de la Strategie. Genealogie de la Strategie militaire: Guibert, Jomini,
Paris, Fayard, p. 325.

21 La demonstration de ce point necessiterait des developpements qui depassent le propos de
cet article. On peut toutefois se referer ä ce sujet ä une contribution portant sur le Statut de

Jomini ä la cour de Russie, Daniel Reichel: «La position du general Jomini en tant qu'expert
militaire ä la cour de Russie», Actes du Symposium 1982. Lausanne, Centre d'histoire et de

prospective militaires, 1982, p. 74.
22 «Concours du Drapeau suisse sur le general Jomini. Rapport du jury», Le Drapeau suisse,

25 avril 1912, pp. 113-115.
23 Montholon, op. cit. La citation exacte, du moins teile qu'elle a ete rapportee par le general

Montholon, figure dans la note 4. Nous ne discuterons pas ici de sa veracite qui n'entre pas en
consideration dans l'analyse de l'argumentation du rapport remis par le jury du Drapeau
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nuyeux se presente: sur les dix-sept coneurrents24, seuls deux d'entre eux
ont adopte la bonne Solution et le jury doit reconnaitre qu'il «est regrettable

que leurs travaux soient trop brefs et leurs exposes des motifs
trop peu complets»25. En depit d'une mauvaise argumentation, ces «vues
justes» valent ä leurs auteurs un prix ex aequo. Quant ä la meilleure
copie, celle qui «denote le plus de reflexion», son auteur a malheureusement

choisi la Solution consideree comme inadmissible. Malgre son
erreur de jugement, M. Cornaz d'AUaman obtient tout de meme le
premier prix. S'agit-il d'une demonstration d'impartialite du jury ou d'un
imperatif dicte par la pietre qualite des autres dissertations? L'expose
scolaire et sans interet du laureat laisse entendre que le second terme de
1'alternative est le plus vraisemblable26. En fait, la question est oiseuse.
Le concours lui-meme s'apparente fort ä un pretexte et il n'est finalement

guere important que le vainqueur ne developpe pas de justes idees,
puisque le cenacle militaire a pu largement exprimer ses vues autorisees
sur la question.

Toute l'affaire ne serait qu'une plaisante aneedote, si le Statut des
membres du jury ne manifestait pas que le veritable enjeu du rapport
depasse de beaueoup l'epreuve redactionnelle proprement dite. En realite,

le jury a ete savamment compose pour que ses conclusions - sur l'action

de Jomini et non pas sur la discussion de celle-ci - soient revetues
d'une autorite indiscutable. Les positions qu'occupent ses trois membres

certifient du bien-fonde juridique, moral et corporatif du verdict et
ce sont simultanement les trois piliers de la Confederation helvetique -
le Tribunal federal, l'Eglise et l'armee - qui s'expriment par leurs voix. A
travers un innocent concours de dissertation historique, c'est la Suisse
officielle qui marque sa condamnation du transfuge de 1813.

A cet egard, il n'est pas indifferent que ce soit Henri Lecomte qui ait
signe les conclusions du jury publiees dans le Drapeau suisse. En endos-
sant la responsabilite du rapport, le fils de Ferdinand Lecomte temoigne
d'une inflexion des cercles militaires helvetiques sur la personnalite de
Jomini. Pendant un temps, son pere avait incarne la reconnaissance du
general payernois par l'armee suisse. Fondateur de la Revue militaire
suisse en 1856, Ferdinand Lecomte en avait fait une tribune de choix
pour la rehabilitation de Jomini, en publiant ä la fois un certain nombre
de ses ecrits et en s'exprimant personnellement pour repondre ä ses de-
tracteurs. Pour un temps apres sa mort, la revue poursuivit sa demarche

24 Soit un de plus que ne l'annoncait le Drapeau suisse le 10 mars.
25 «Concours du Drapeau suisse sur le general Jomini. Rapport du jury», Le Drapeau suisse,

25 avril 1912, pp. 113-115.
26 A. Cornaz: «Expose», Le Drapeau suisse, 25 avril 1912, pp. 116-117.
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et en 1906, eile publiait encore une notice biographique complaisante
dans Iaquelle l'episode du 14 aoüt 1813 n'etait nullement stigmatise27.
Six ans plus tard, le ton a change. Le jury nomme par le Drapeau suisse -
qui est edite par la Revue militaire suisse - propose une perspective
nettement plus critique et la revue fondee par Ferdinand Lecomte rapporte
son verdict en des termes passablement secs: «Le jury a decide que
l'attitude de Jomini etait mauvaise et qu'il aurait du rester au service de
la France et qu'il aurait du faire une reclamation par voie de service.»28

Ce durcissement de position correspond certes ä l'intention didactique
du concours lance par la revue patriotique: l'education morale de ses

lecteurs, en particulier celle de ces «jeunes gens» appeles ä concourir, ne
saurait souffrir du deplorable exemple d'indiscipline offert par le trans-
fuge de 1813. Cependant, cette explication conjoncturelle n'epuise pas
le probleme des rapports ambivalents que la Suisse officielle entretient
avec Jomini. En les projetant sur le long terme, il ressort que les efforts
entrepris par Ferdinand Lecomte pour rehabiliter Jomini n'ont ete
qu'une parenthese dans un contexte general de defiance.

Une reconnaissance ambigue

Contrairement ä ce que pourrait laisser penser une analyse superficielle
de la biographie de Jomini, la defection de 1813 n'est pas ä l'origine des

preventions des Suisses ä son egard. Quelques semaines apres que la
nouvelle du passage du general au service du tsar se soit repandue,
Frederic Cesar Laharpe s'adresse ä Alexandre Ier pour le mettre en garde
contre son nouveau conseiller militaire: «Cet homme a du taient, beaueoup

de facilite, mais une presomption excessive. Mon devoir, Sire, est
de vous avertir que sa moralite n'est pas vantee dans son pays. On lui
reproche, en particulier, les demarches coupables que, dans le but de se re-
commander, il fit il y a quelques annees, aupres du gouvernement frangais,

pour l'engager ä incorporer notre canton et quelques autres. Par ces
motifs divers, je lui avais fait refuser ma porte. C'est un homme ä surveil-
ler de tres pres.»29 Le probleme remonte donc aux premieres annees de
la Republique helvetique et les allusions de Laharpe laissent entendre
qu'il recouvre plusieurs affaires que Jean-Charles Biaudet a longuement
discutees il y a trente ans30. Toujours selon Biaudet, cette hostilite n'est

27 «Le general Jomini», Revue militaire suisse, n° 6,1906, pp. 437-450.
28 «Un fragment inedit des memoires de Jomini», Revue militaire suisse, n" 8,1912, p. 605.
29 Laharpe ä Alexandre Ier, 14 septembre 1813, Bibliotheque cantonale et universitaire de Do-

rigny, Fonds Laharpe, IS 1918, G Aa 95.
30 Jean-Charles Biaudet: «Le general Jomini et la Suisse», Le general Antoine-Henri Jomini

(1779-1869), Contribution ä sa biographie, Lausanne, Imprimeries reunies, 1969, p. 25-52.
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pas le fait de sentiments personnels de Laharpe, mais eile est largement
partagee par les principales figures politiques du pays. Dans ce climat de
defiance, le defection de 1813 apporte une eclatante confirmation de
cette moralite douteuse que les patriotes suisses n'avaient pu denoncer
jusque-lä qu'ä l'echelle nationale.

Au-delä de la Suisse officielle, la reputation de Jomini parmi ses
concitoyens n'est guere meilleure et ce dernier s'est regulierement plaint de
l'image que l'on se faisait de lui dans son pays. Lors du premier entretien
qu'il aecorde ä Lecomte en fevrier 1858, il evoque les propos desobli-
geants que l'on tient ä son egard dans sa commune d'origine: «et puis j'ai
"trahi" comme ils disent ä Payerne»31. II faut attendre cette meme annee
1858 pour que les autorites vaudoises le celebrent en organisant un
banquet en son honneur et en commandant son portrait au peintre Charles
Gleyre, alors meme que depuis des decennies, ses ecrits strategiques
sont encenses dans l'Europe entiere32. Toujours en 1858, il est regu
comme membre honoraire de la section vaudoise de la Societe militaire
federale et repond en ces termes ä la lettre de son president, le colonel
Charles Veillon:

«(...) Quant au titre de membre honoraire, que vous avez la bonte de m'offrir
avec tant d'aimables assurances, je le reeois avec reconnaissance. Si les
sentiments que votre obligeante lettre exprime avec tant de chaleur ont tarde ä se
manifester parmi mes compatriotes, je me resignais en songeant au proverbe:
Nul n'est prophete dans son pays. Je suis donc doublement heureux aujourd'hui
de voir que le proverbe n'a pas toujours raison (...)»".

On ne sait rien du röle joue par Ferdinand Lecomte dans l'envoi de ce
diplome honorifique; en revanche, c'est assurement ä son initiative
qu'une souscription est lancee en 1899 pour eriger un monument en
l'honneur de Jomini ä Payerne34. II faut ensuite attendre les actes
commemoratifs du centieme anniversaire de sa mort en 1969 pour que les
milieux officiels manifestem un nouvel interet pour l'eminent theoricien.

La municipalite de Payerne organise ä cette occasion une exposition

qui beneficie du soutien de plusieurs personnalites de la Berne

31 Ferdinand Lecomte: «Ma premiere entrevue avec le general Jomini», La Revue du Dimanche,

n° 11,1891, pp. 83-86.
32 Dans la notice biographique qui precede l'edition posthume du Precis politique et militaire

des campagnes de 1812 ä 1814, Ferdinand Lecomte affirme que la realisation de ce portrait
repugnait ä Gleyre, Antoine Henri Jomini: Precispolitique et militaire des campagnes de 1812
ä 1814, Lausanne, B. Benda, 1886, p. XXIV.

33 Antoine Henri Jomini: «Le general Jomini au president du comite de la section vaudoise de
la Societe militaire federale», Revue militaire suisse. n° 13,1858, p. 207. La lettre de Charles
Veillon a ete reproduite par Lecomte dans sa biographie. A son sujet, Jean-Charles Biaudet
parle «d'eloges excessifs», art. cit., p. 52.

34 Le monumentJomini ä Payerne: notice-souvenirpubliee par le comite d 'execution, Lausanne.
Impr. C. Pache, 1907.
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federale. Dans le prolongement de cette manifestation, un volume
collectif, aux contributions inegales, parait dans la Bibliotheque historique
vaudoise. L'une d'entre elles, signee par le commandant de corps Robert
Frick, demontre que la reprobation exprimee en 1912 dans les colonnes
du Drapeau suisse est encore ä l'ordre du jour: «Ce "passage ä l'autre
camp" surprend les soldats de notre generation. On le regrette d'autant
plus que la parente intellectuelle entre Napoleon et Jomini est aussi

marquante que sympathique.»33 Certes, l'auteur insiste sur le fait qu'il
est juste de rendre un «temoignage de consideration et de respectueuse
affection» ä Jomini. Pourtant les termes de cet eloge laissent pointer un
sentiment profond qui exprime les reticences des cercles militaires
suisses ä reconnaitre pleinement l'auteur du Precis de l'art de la guerre:
Jomini n'est pas des leurs et cela non seulement en raison des aleas de sa

carriere militaire, mais aussi en raison de son parcours intellectuel.
Apres avoir enumere la somme des ouvrages consultes pour la redaction
de l'histoire des campagnes de la guerre de Sept Ans et de la Revolution,
Robert Frick conclut:

«Je n'ai pu resister ä cette enumeration parce qu'elle m'a impressionne et meme
rempli de confusion. II est vrai que le general Jomini n'avait pas ä fonctionner
comme officier instrueteur dans toutes les charges qui lui sont imparties ni ä

connaitre les soucis de nos officiers de milice qui conduisent de front leurs
obligations civiles et militaires. Autant pour excuser la pauvrete relative de notre
formation par la lecture et pour souligner l'acharnement du general Jomini ä se

documenter et ä se parfaire.»36

L'argument est surprenant et l'on ne prendra guere de risque ä le qualifier

de specieux. C'est tout de meme oublier que l'histoire des

campagnes en question a ete publiee dans le Fraite de grande tactique (3
volumes) entre 1805 et 1806, puis dans la premiere edition du Fraite des

grandes Operations militaires (6 volumes) entre 1807 et 1809. Au cours de

cette periode, Jomini est aide-de-camp du marechal Ney, et participe ä

ce titre aux campagnes d'Autriche (1805), de Prusse (1806) et aux Operations

en Espagne (1808-1809). En suivant le raisonnement de Robert
Frick, il fäudrait donc considerer que le service actif dans les guerres
napoleoniennes est moins astreignant que les obligations militaires des
officiers instructeurs et des officiers de milice suisses. Le caractere sau-

grenu de cette deduetion resulte d'une maladresse dans la demonstration

de l'auteur qui veut vraisemblablement signifier autre chose. Dans
un registre different, le commandant de corps reitere, en realite, la dis-

35 Robert Frick: «Jomini Stratege», Le general Antoine-Henri Jomini (1779-1869). Contribu¬
tions ä sa biographie, Lausanne. Imprimeries reunies, 1969, p. 70.

36 Ibid., pp. 55-56.
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tinction etablie par Henri Lecomte entre le Jomini ecrivain et le Jomini
soldat. Seul le premier est entierement legitime et cette reconnaissance
repose explicitement sur la negation de l'appartenance du theoricien ä

la communaute des hommes de guerre. Par son insistance sur l'etendue
de la culture livresque de Jomini, qui est opposee aux contraintes
professionnelles du soldat de metier, Robert Frick n'est pas loin de lui appliquer

l'epithete de savant de cabinet (Stuben-Gelehrter) qui avait provoque
la colere du general payernois en 1832, lorsqu'elle le designait sous

la plume du general Ruhle de Lilienstern37. A l'epoque, ce qualificatif
deplaisant etait associe ä une critique plus globale du Fableau analytique
des combinaisons de la guerre38. A ce titre, il a peut-etre contribue ä la
reprise de ce texte par un Jomini pique au vif qui allait le transformer quelques

annees plus tard en son Precis de l'art de la guerre. On peut donc
estimer, a posteriori, que les polemiques et controverses qui ont entoure
Jomini de son vivant ont au moins eu le merite de stimuler l'intellect de
l'ecrivain et de concourir ainsi ä la strueturation de son oeuvre. II est en
revanche plus difficile de saisir l'interet des critiques formulees au
XXe siecle ä l'encontre de son parcours personnel, ä un moment oü les
aleas de sa carriere militaire ont ete definitivement estompes par sa
contribution determinante ä la litterature strategique39.

Conclusion

Jomini doit principalement sa reputation de theoricien de la guerre ä

l'impact de ses ecrits ä l'etranger. La Suisse n'a joue qu'un röle mineur
dans ce processus de legitimation et on peut meme estimer que le desa-
veu moral l'a souvent empörte sur la reconnaissance intellectuelle. Le
concours organise par le Drapeau suisse offre un exemple eclairant de la
reprobation que suscite le parcours jominien dans son propre pays. Le
desaveu est d'autant plus cinglant qu'il emane de trois personnalites
representatives de la Suisse bien pensante du debut du siecle. Parmi elles,

37 Antoine Henri Jomini: Polemique strategique entre les generaux Jomini et Ruhle de Lilien¬
stern, Paris, Anselin, 1832.

38 Antoine Henri Jomini: Tableau analytique des principales combinaisons de la guerre, et de
leurs rapports avec la politique des Etats pour servir d'introduetion au Traite des grandes
Operations militaires. Paris, Anselin, 1830.

39 A posteriori, la discussion de l'ignominie de Jomini ne semble d'ailleurs presenter un interet
que dans son propre pays. Un des specialistes de son ceuvre, qui est egalement general de
l'armee frangaise, ecrivait ä propos de sa defection: «Quelles polemiques, apres sa decision
de quitter les rangs de la Grande Armee, en 1813. et quelles condamnations sans appel! Les
censeurs oublient que Jomini etait libre: sans attaches civiques, puisque Suisse servant ä titre
volontaire Son passage chez les Russes - qu'il rejoint le meme jour que Moreau! - n'est
en rien la trahison dont ses detracteurs l'accableront jusqu'ä fausser les jugements portes sur
l'oeuvre», Poirier, op. cit, pp. 330-331.
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Henri Lecomte incarne doublement la prise de distance des cercles
militaires suisses ä l'egard de Jomini: le soldat professionnel fustige l'acte de
desertion et le fils de Ferdinand Lecomte marque l'echec partiel de
l'entreprise de rehabilitation engagee par son pere. Comme Laharpe cent
ans plus tot, Henri Lecomte reconnait ä la fois, en 1906, le taient de
l'ecrivain militaire et denonee, en 1912, les qualites morales du soldat.

Cette attitude ambivalente se traduit dans une reconnaissance
publique du general payernois qui ne s'exprime que du bout des levres. En
150 ans, la Suisse officielle a honore Jomini d'un banquet, d'un portrait,
d'un diplome honorifique, d'un modeste monument erige ä Payerne,
d'un petit musee dans cette meme ville et de deux courtes brochures
publiees pour le centieme anniversaire de sa mort40. Dans le domaine
historiographique, la reserve est egalement de rigueur. Jomini est quasi
absent des grandes syntheses historiques produites dans le pays au cours
du siecle, de VHistoire de la confederation suisse de Dierauer ä la Nouvelle

histoire de la Suisse et des Suisses. Dans ce dernier cas, il est tout a
fait symptomatique que les auteurs du tableau chronologique figurant
en fin de volume mentionnent le tres quelconque Cours de tactique du

general Dufour et ignorent totalement les oeuvres, autrement significa-
tives, du general payernois41. En matiere d'etudes strategiques enfin, la
distance entre l'influence internationale de Jomini - en particulier sur la
culture strategique de la premiere puissance militaire mondiale - et la

pauvrete de la litterature specialisee helvetique est considerable. A ce

jour, toutes les etudes significatives sur les conceptions jominiennes de

l'art de la guerre ont ete produites en France et aux Etats-Unis42.
Si Jean-Charles Biaudet pouvait estimer en 1969 que le silence de

l'historiographie nationale etait lie ä la defiance des compatriotes de
Jomini ä son egard, cette raison ne parait plus recevable pour justifier les

manquements de la recherche universitaire dans ce pays. Une biographie

scientifique du general suisse fait aujourd'hui cruellement defaut et

40 II s'agit du catalogue de l'exposition organisee ä Payerne en 1969 et du volume collectif, pre¬
cedemment cite, qui a ete publie la meme annee.

41 Nouvelle histoire de la Suisse et des Suisses, Lausanne, Payot, vol. 2, 1983, p. 281.
42 Pour une bibliographie succinete des travaux consacres ä Jomini, on se rapportera ä la sec¬

tion correspondante de l'anthologie recemment editee par Bruno Colson et Lucien Poirier,
Antoine de Jomini: Les guerres de la Revolution (1792-1797), Paris, Hachette, 1998, pp. 416-
417. En Suisse, abstraction faite des notices biographiques qui doivent tout ä l'etude de
Ferdinand Lecomte, seules les contributions de Daniel Reichel et d'Albert Stahel ont apporte
des elements dignes d'interet, Daniel Reichel: «La position du general Jomini en tant qu'ex-
pert militaire ä la cour de Russie», Actes du Symposium 1982, Lausanne, Centre d'histoire et
de prospective militaires, 1982, pp. 59-75; «Jomini, ein "Anti-Clausewitz"?», Österreichische
Militärische Zeitschrift, n° 26,1988, pp. 241-247; «La guerre en montagne dans l'oeuvre historique

de Jomini: analyse sommaire de quelques cas concrets», La guerre et la montagne.
Hauterive, G. Attinger, 1988, pp. 159-184; Albert A. Stahel: Klassiker der Strategie. Eine
Bewertung, Zürich, vdf, 1996, pp. 153-205.
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c'est ä raison que les experts etrangers soulignent cette carence. Quant ä

la publication des memoires inedits de Jomini, que John Huber-Saladin
esperait imminente en 1861 et que Daniel Reichel appelait encore de ses

voeux en 1982, eile se fait toujours attendre43. Ces deux importantes
entreprises ne devraient plus etre differees, meme si elles risquent de nous
reserver quelques surprises sur la biographie de Jomini, tant il est vrai
que la version hagiographique de Ferdinand Lecomte n'a de loin pas
tout dit sur le sujet. En l'absence d'une teile demarche, il fäudrait
malheureusement infirmer les propos optimistes exprimes par Jomini dans
sa lettre ä Charles Veillon et assumer que le proverbe evoque ä cette
occasion pourrait bien avoir raison.

43 John Huber-Saladin: «Le general Jomini: sa vie et ses ecrits», Le Spectateur militaire, decembre

1861.
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